






Chapitre 1 - Aventures en Suisse

Bienvenue à bord de Bubulle, notre camping-car vintage, pour partir à la
découverte de la Suisse, principalement de la Suisse romande.

Des lieux étonnants, des paysages magnifiques, des curiosités, des histoires et des
faits bien réels... mais racontés à notre manière, avec un brin d'humour et une
bande de voyageurs pas tout à fait comme les autres !

Nos compagnons de voyage :

• Bob le Bouquetin, notre narrateur, sera votre guide.

• Steve l'Autruche-fumeuse ne recule devant rien... et surtout pas devant une
bonne fondue !

• Mouche la Chauve-souris ne se sépare jamais de son couteau suisse toutes
options, désormais équipé d'une touche d'IA.

• Brigitte la Marmotte siffleuse est toujours follement amoureuse de Bob.

• Et bien sûr, il y a le Vieux Sage.

La pensée du Vieux Sage :

« Je ne vis pas dans l'espoir de vivre.

Je vis pour découvrir, apprendre, regarder...

et surtout écouter avec le cœur. »





L'histoire suisse

Steve s'intéresse à l'histoire de la Suisse : les guerres, les catastrophes naturelles,
voire humaines !

Brigitte la Marmotte propose de commencer par l'éboulement de Goldau, le 2
septembre 1806. Après des pluies torrentielles, 35 à 40 millions de m³ de roche se
détachent du Rossberg, en Suisse centrale. Ils recouvrent 6,5 km², détruisent une
centaine de maisons et 220 étables. Le bilan est terrible : 457 morts.

Steve, impressionnée, se tourne vers Mouche :
- Et toi, Mouche, tu pourrais me raconter quoi ?

Mouche réfléchit.
- Heu... voyons... Ah oui ! Mon père me parlait souvent de l'hiver avalancheux de
1950-1951. Rien qu'en Suisse, il y a eu 98 morts et 1 500 bâtiments détruits. Vals,
Andermatt et Airolo ont été particulièrement touchés. Cet hiver meurtrier a aussi
contribué au développement de l'étude de la neige, des avalanches et de la
protection moderne.

- Incroyable ! répond Steve. Et il n'y a jamais eu de gros tremblement de terre ?

Bob le Bouquetin prend la parole :
- J'allais justement t'en parler. Tiens-toi bien, ça va secouer !

Le 18 octobre 1356, Bâle est frappée par le plus fort séisme connu en Europe
centrale, avec une magnitude estimée entre 6,6 et 6,8. Des bâtiments en pierre
sont détruits, des maisons en bois brûlent dans les incendies qui suivent et, dans
un large rayon, plus d'une soixantaine de châteaux sont touchés. Le bilan d'environ
300 victimes reste une estimation incertaine, mais l'impact économique et
symbolique fut immense.

Steve regarde sa cigarette, pensif.
- Bon... entre les avalanches, les séismes et les montagnes qui s'écroulent, je vais
peut-être arrêter de dire que la Suisse est un pays tranquille !

Le Vieux Sage sourit :
- On apprend l'histoire à l'école, mais jamais toute l'histoire. Et racontée entre amis,
elle devient parfois bien plus vivante.





Le château de Valangin

D'après Bob le Bouquetin des Fables Timbrées, le Val-de-Ruz et Valangin traînent
un passé lourd. Très lourd. Celui des procès de sorcellerie du XVIIe siècle. La
légende raconte même que la nuit, des ombres s'échapperaient encore des vieilles
prisons pour survoler les forêts.

Steve l'Autruche-fumeuse n'aime pas trop ça.
- Moi, les fantômes, je préfère les faits !

Mouche dégaine son fameux couteau suisse 18 lames avec option IA.
- Verdict : la forteresse médiévale en pierre, perchée sur un promontoire rocheux
au-dessus des gorges du Seyon, remonte au début du chantier vers 1250. À
l'époque, elle était le centre d'une immense seigneurie indépendante qui allait
jusqu'à La Chaux-de-Fonds et au Locle.

Brigitte lève la tête. Une épaisse nappe de brouillard remonte de la vallée. Le
château flotte littéralement sur une mer blanche. Juste en dessous, on distingue les
toits de tuiles rouges et les deux rangées de maisons colorées du XVIe siècle qui
forment le bourg historique.

- C'est magnifique... mais un peu inquiétant quand même !

On passe la porte de l'horloge et voilà l'ancienne Collégiale - le Temple - construite
en 1505 au bord de l'eau. Au loin, le regard se cogne contre les pentes boisées de
Chaumont.

Le Vieux Sage reprend :
- Aujourd'hui, Valangin n'a pas pris une ride. Il accueille même la Basse Culture
Festival, délocalisée de la Collégiale de Neuchâtel. De l'électro dans le parc du
château... qui l'eût cru ?

Dans le musée, le quatuor plonge en 1856 avec son exposition « À feu & à sang !
La République en péril ». Dehors, il y a le jardin médiéval du Valangin, le jardin
Mangelune, des sculptures en pierre de Gaspard Delachaux et même des histoires
de fantômes pour les enfants.

Steve se rassure enfin.
- Finalement, les fantômes ne font que raconter des histoires.

Le Vieux Sage sourit :
- Et parfois, ce sont les vieilles pierres qui ont la meilleure mémoire.





Les Fables de l'eau chaude à la bouteille froide

Vals, années 1950. Les trois amis passent devant les anciens bains thermaux,
portes closes, herbes folles entre les pavés.

Bob soupire :
- Finis les bains... Le village a tout perdu avec eux.

Steve écrase sa cigarette.
- Pouf. Disparu comme ma dernière clope sous la pluie.

Mouche, avec son couteau suisse en poche, observe les bâtiments.
- C'est une belle comparaison... mais il y a une chance que deux entrepreneurs
passent par là !

Dix ans passent. En 1960, deux hommes, Hess et Schrauder, débarquent dans la
vallée silencieuse avec une idée folle : et si l'eau elle-même valait de l'or ?

Ils redécouvrent la source Saint-Pierre et décident de l'embouteiller.

Steve demande de quelle façon, avec une machine ?
Bob lève la main :
- Au début, c'était rez-de-chaussée de la Maison Adula. Bouteille par bouteille.

Mouche reste incrédule.
- Donc les bains ferment... et l'eau, elle, continue son chemin. Juste dans un autre
contenant. Comme par miracle !

Silence. Les trois amis regardent la montagne.

Steve écrase une nouvelle cigarette.
- Finalement, l'eau, elle, s'en fichait des bains. Elle voulait juste voyager dans tout
le pays ?

Bob répond qu'elle attendait simplement qu'on lui trouve un nouveau destin. Faire
du bien avant avec des bains, et maintenant pour le transit intestinal...

Moralité du Vieux Sage :
Une fin n'est jamais qu'un début déguisé. Même l'eau d'une source abandonnée
sait trouver son chemin... pourvu qu'on l'écoute.





Le mont Pilate !

Qui de mieux que Bob le Bouquetin pour vous parler du mont Pilate ? Le Pilatus
n'est pas un sommet isolé, mais un massif montagneux escarpé qui domine
Lucerne et le lac des Quatre-Cantons.

Steve l'Autruche-fumeuse se demande parfois si la Suisse possède des plaines.
- Partout où je vais, il y a des montagnes, nom d'une pipe !

Le massif est connu pour ses inversions thermiques : on peut voler sous un soleil
radieux tandis que la vallée disparaît sous une mer de brouillard. Et les vents ne
plaisantent pas. Le Föhn, chaud, sec et puissant, peut créer de fortes turbulences
près des falaises.

Brigitte demande :
- Puisqu'on parle d'avions, c'est bien dans la région que Pilatus a vu le jour ?

- Bien joué ! répond Bob.

À l'origine, l'entreprise n'a pas été créée pour concevoir ses propres avions, mais
pour entretenir et réparer ceux de l'Armée de l'air suisse, dans un contexte de
guerre européenne. Pour protéger la production d'une éventuelle invasion, il fut
même envisagé de creuser l'usine dans la roche du mont Pilate. Le projet fut
abandonné pour des raisons financières.

Mouche brandit son couteau suisse :
- Un pays si riche !

Bob la reprend :
- La Suisse n'est pas toujours aussi riche qu'on le raconte. Revenons aux avions !

Le projet P-1 de 1941 resta sur la planche à dessin. Le SB-2 Pelikan fut construit en
1944, puis vint le P-2 en 1945. Le P-3 permit ensuite un premier contrat
d'exportation avec la marine brésilienne. Et en 1959 arriva la consécration avec le
PC-6 Porter.

Steve s'emballe :
- 1959 ! La Mini, Barbie, de grands vins...

Bob ajoute :
- Et le 1er février 1959, le refus du droit de vote des femmes.

Silence.

Le Vieux Sage conclut :
- Seules les Fables Timbrées peuvent passer d'une montagne à l'aviation, d'une
Mini à Barbie, puis finir par parler du droit de vote des femmes... sans perdre
complètement leur chemin.





Jaun ou Bellegarde

Jaun est la seule commune germanophone de la Haute-Gruyère. Le château de
Ballavouarda marquait autrefois une frontière entre le monde francophone de
Gruyère et le monde alémanique bernois.

Bob le Bouquetin, accompagné de ses acolytes, va vous raconter l'histoire de ces
ruines à Bellegarde ou à Jaun, selon votre convenance.

Le nom Ballavouarda signifie « belle garde ». C'est de là que vient le nom
francophone de Bellegarde. Sa position sur un éperon rocheux permettait de
surveiller les environs.

Steve l'Autruche-fumeuse s'exclame :
- Nom d'une pipe, comment faites-vous pour prononcer des noms pareils ?
Balavoudra ? Ballavouarda ? Enfin... un truc de ce genre !

Brigitte la Marmotte siffleuse rit.
- Avec le temps, tu vas y arriver. Moi, je veux surtout connaître l'histoire de ces
ruines !

La forteresse fut détruite en 1407 par les troupes bernoises de Thoune et de
Frutigen. Partiellement reconstruite par les comtes de Gruyère, elle fut ensuite
définitivement abandonnée.

Mouche constate :
- Il ne reste plus grand-chose du château.

Bob lui explique que le site a beaucoup changé. Le dernier grand pan de mur du
donjon s'est malheureusement effondré en avril 1979.

Aujourd'hui, les ruines sont surtout appréciées des randonneurs. À environ 1 180
mètres d'altitude, le site offre un panorama spectaculaire sur la vallée de Jaun et la
chaîne des Gastlosen. Et en vous penchant un peu, vous apercevez la cascade.

Cette cascade a quelque chose d'étrange : elle surgit directement d'une paroi
rocheuse, comme si quelqu'un avait ouvert un robinet géant dans la montagne. Le
mystère fut résolu en 1928 : l'eau provient du vallon des Morteys et du flanc du
Vanil Noir, de l'autre côté de la montagne.

Moralité du Vieux Sage :
« Ce qui est caché finit toujours par jaillir au grand jour, comme l'eau du Vanil Noir.
»





La vallée du Gottéron

Au Moyen Âge, les chevaliers n'osaient pas s'aventurer au fond de ces gorges
sombres. Une rumeur affirmait qu'un redoutable dragon y avait installé sa tanière.

Bob le Bouquetin va vous raconter cette vallée, qui cache bien plus qu'une histoire
de dragon.

Clin d'œil plus moderne : c'est sur les étangs gelés de la pisciculture, dans la vallée,
que des jeunes de la Basse-Ville ont patiné avant de fonder le club de hockey en
1937. Le dragon est devenu l'emblème du HC Fribourg-Gottéron.

- Et quand la bise souffle dans les cavités, dit Steve, on entend encore le dragon
chanter !
- Surtout depuis qu'ils sont champions suisses ! ajoute Mouche.

Mais plus sérieusement...

Brigitte veut savoir comment la vallée s'est formée.

Bob explique qu'il faut remonter très loin. La région de Fribourg était autrefois
recouverte par une mer peu profonde, la mer molassique. Les rivières descendant
des Alpes naissantes y déposaient sable, boue et galets. Avec le temps, ces
matériaux se sont compactés pour former la molasse, cette roche grise et tendre
visible dans les falaises.

Steve ouvre de grands yeux :
- Et qu'est-ce qu'on mangeait à cette époque ?
- On parlera de nourriture plus tard !

À la fin de l'ère glaciaire, le Gottéron a profité des fissures de cette roche tendre.
Année après année, l'eau a creusé la molasse jusqu'à former une gorge étroite et
abrupte, profonde par endroits d'environ 60 mètres.

Mouche, elle, imaginait plutôt des hommes taillant la vallée à mains nues avec
l'ancêtre du couteau suisse : un silex et un maillet en bois !

Bob rappelle enfin que la vallée reste un milieu naturel : fortes pluies, mouvements
de terrain, chutes d'arbres, pierres ou glace demandent de la prudence.

Moralité du Vieux Sage :
Comme le Gottéron a mis des millions d'années à sculpter ses gorges, Fribourg a
mis 46 ans à sculpter son titre. La patience, c'est la force des dragons.





PAS DE PAGE 13

Comme dans certains hôtels, ici, la page 13 n’existe pas.
À vous de l’écrire, si vous le désirez…





La Gruyère

La Gruyère est un véritable condensé de traditions helvétiques, entre paysages
préalpins, gastronomie mondialement célèbre et richesses culturelles.

Voilà ce que Bob le Bouquetin, accompagné de ses acolytes, va vous conter sur
cette belle région.

Gruyères est un bourg piétonnier fortifié, perché sur une colline au charme de conte
de fées. Son château, édifié au XIIIe siècle, offre une vue panoramique sur les
montagnes environnantes.

Steve l'Autruche-fumeuse, lui, s'intéresse surtout à la gastronomie.
- Nom d'une pipe, et le fromage dans tout ça ?

Bob sourit. Le Gruyère AOP est un célèbre fromage suisse à pâte dure,
reconnaissable notamment à son absence de trous. De quoi préparer une
excellente fondue ! On peut le découvrir à la Maison du Gruyère, à Pringy. Et pour
le dessert ? Crème double et meringues, une spécialité locale incontournable. Sans
oublier la Maison Cailler, à Broc, autour du chocolat.

Brigitte intervient :
- Il n'y a quand même pas que l'histoire et la gastronomie ! Parlez-moi un peu de la
culture de la Gruyère.

Bob lui montre une Poya, peinture traditionnelle qui décore le fronton des fermes et
représente la montée des troupeaux à l'alpage. Il lui présente aussi le bredzon des
armaillis et la dzaquillon, costume traditionnel féminin.

Soudain, le son profond d'un cor des Alpes résonne.
Mouche dégaine son couteau suisse.
- C'était quoi, ça ?
- Range ton couteau, Mouche ! C'est un cor des Alpes.

Bob s'arrête devant un vieux chalet.
- Regardez le toit : ce sont des tavillons, de petites tuiles d'épicéa fendues à la
main.
Steve lève une aile.
- Et avec de la fondue dessus ?
- Non, Steve !

Le travail du bois fait lui aussi partie du savoir-faire régional.

Moralité du Vieux Sage :
Les modes passent et les générations se succèdent, mais un savoir-faire transmis
avec passion traverse le temps, aussi solidement que les tavillons d'un vieux
chalet.

Steve réfléchit :
- C'est beau... mais maintenant, on mange la fondue ?





La place du Chauderon à Lausanne

Voici les grandes étapes de son évolution historique, racontées par Bob le
Bouquetin, accompagné de ses camarades de jeux.

- Heu... Chaudron, tu veux dire ? demande Steve l'Autruche-fumeuse, qui pense
évidemment à une fondue.
- Mais non, d'une pipe ! Arrête avec ta fondue ! réplique Mouche. Tiens, prends une
canette de canne à sucre zéro sucre...

Bob tente de reprendre l'histoire du Chauderon.

Dès le XVe siècle, le site n'est qu'une petite place inclinée avec une fontaine
couverte, hors des remparts de la ville médiévale. C'est un lieu de passage rural où
se rejoignent plusieurs chemins. Un petit ruisseau descend vers la vallée du Flon.

- Un flan en dessert ? demande Steve.
- Chut. Bois ta canette et écoute.

Au XIXe siècle, Lausanne s'agrandit et la place prend sa taille définitive. En 1830,
on y installe un poids public pour peser les marchandises. Chauderon devient le
marché au foin officiel et accueille de grandes foires au bétail. Les chars tirés par
des chevaux s'y massent quotidiennement.

Sous l'impulsion de l'ingénieur cantonal Adrien Pichard, la place est ensuite
intégrée à une grande ceinture routière destinée à éviter les pentes de la vieille
ville.

En 1905, le pont Chauderon, construit par les architectes Laverrière et Monod,
enjambe la vallée du Flon et relie la place aux quartiers sud et à la gare.

- Pas un mot, Steve !

En 1908 apparaît l'immeuble à la tourelle, longtemps reconnaissable à son
immense enseigne lumineuse Rolex.

Puis Mouche, grâce à son couteau suisse équipé de toute la technologie moderne,
découvre... une verrue !

En 1994, l'architecte Aurelio Galfetti inaugure le grand bâtiment administratif
circulaire. Son apparition provoque de vifs débats et certains habitants le
surnomment « la verrue ». Aujourd'hui, il fait partie du paysage architectural de la
ville.

Moralité du Vieux Sage :
Une ville change de visage, mais ses histoires restent sur la place.

Steve ajoute :
- Et la fondue moitié-moitié aussi, j'espère ?





La Fontaine Froide

Bob le Bouquetin, Mouche la Chauve-souris et Steve l'Autruche-fumeuse sont à la
Fontaine Froide. Brigitte la Marmotte est absente pour cause de rage de dents :
Bubulle l'a accompagnée à la clinique vétérinaire de Grattavache.

Les trois amis sont au royaume des lynx discrets, des chamois agiles et des
bouquetins fiers qui défient le vide. Ici, même les chauves-souris possèdent des
couteaux suisses à 18 lames avec, en option, une touche d'intelligence artificielle.

L'histoire retient aussi qu'en 1770, le dernier ours de la région fut abattu et que sa
fourrure est encore conservée à la ferme de Robert.

Nous voici à la Fontaine Froide, au Creux du Van, un lieu bien moins connu que le
gigantesque cirque rocheux qui l'entoure.

Sa particularité ? Sa température reste à environ 4 °C, qu'il fasse un froid de canard
en hiver ou une canicule étouffante en été.

Steve s'émerveille :
- Nom d'une pipe ! Il nous faudrait ça dans le jardin. Plus besoin de frigo !

En plein été, alors que la chaleur assèche les torrents, un jeune lynx hautain se
moque de cette petite source discrète, tapie dans l'ombre des géants de pierre. Il
préfère l'eau plus abondante de la rivière voisine, chauffée par le soleil.

Puis l'hiver arrive. La rivière gèle et emprisonne ceux qui dépendent d'elle.

Affamé et assoiffé, le lynx retourne au fond du cirque rocheux. Là, il découvre que
la Fontaine Froide coule toujours, fidèle et indifférente aux humeurs des saisons.

Moralité du Vieux Sage :
Mieux vaut une source humble et fidèle qu'un torrent bruyant qui tarit au premier
été.





Swiss Vapeur Parc

Nos quatre amis sont à bord de Bubulle pour découvrir la fascinante histoire du
Swiss Vapeur Parc.

Tout commence à Aigle en 1979, lorsqu'un groupe de passionnés de modélisme
ferroviaire fonde le Club Vapeur d'Aigle. Un premier circuit de trains miniatures voit
le jour, mais il reste réservé à ce petit cercle de fervents cheminots.

Steve l'Autruche-fumeuse, lui, fume autant qu'une locomotive à vapeur. De loin, on
ne saurait presque plus dire qui est Steve et qui est la locomotive !

Steve pensait d'ailleurs qu'il s'agissait d'un simple timbre collé par erreur sur une
lettre destinée au Bouveret. Mais en chemin, ce timbre se serait animé, aurait quitté
son enveloppe et serait monté à bord des locomotives miniatures.

Brigitte la Marmotte, un brin taquine :
- Grandis un peu, Steve !

Elle rappelle qu'en 1987, le club décide de s'installer au Bouveret, sur les rives du
lac Léman, sur un ancien terrain de football de 9 000 m².

Le 6 juin 1989, le parc ouvre officiellement ses portes au public à l'occasion d'un
Festival international de la vapeur. L'ouverture ne devait concerner que les
dimanches après-midi d'été, mais le succès est immédiat : près de 10 000 visiteurs
en trois jours.

Trente-six ans plus tard, grâce à une extension accordée par la commune de
Port-Valais, le parc s'étend sur près de 19 000 m².

- Nom d'une pipe en bois ! s'étonne Mouche.

Le Vieux Sage apporte le mot de la fin : aujourd'hui, le site accueille environ 150
000 visiteurs par an. Son réseau dépasse deux kilomètres de voies, parcourues par
des locomotives à vapeur au charbon et à l'eau ainsi que par plusieurs modèles
électriques.

Bob, lui, reste bouche bée devant le spectacle.

Le Vieux Sage conclut :
N'oubliez jamais : les plus grands rêves commencent parfois en miniature.





L'origine du lac de Morat

Bob le Bouquetin prend la parole pour raconter l'origine du lac de Morat, relié par
des canaux aux lacs de Neuchâtel et de Bienne.

Le lac de Morat est naturel. D'origine glaciaire, il s'est formé après le retrait du
glacier du Rhône, à la fin de la dernière période glaciaire.

Steve soupire :
- Quelle chance d'avoir des origines africaines ! Là-bas, ils n'ont pas connu cette
époque glaciaire... Il devait faire un froid de canard boiteux !

Bob poursuit. À cette époque postglaciaire, le lac de Morat ne formait qu'une
immense étendue d'eau avec les actuels lacs de Neuchâtel et de Bienne.

Brigitte s'étonne :
- Combien de kilomètres cela pouvait-il faire ?

Ce « méga-lac » s'étendait d'Orbe jusqu'à Soleure, sur plus de 100 kilomètres.

- Nom d'une pipe ! s'exclame Brigitte. Le mont Vully devait presque être une île !

Bob acquiesce : une île sauvage ou une presqu'île émergeant au milieu de cette
mer intérieure.

Mouche intervient :
- Même pas peur des mégalodons ! Qu'ils viennent voir ce que fait une
chauve-souris avec un couteau suisse 18 lames, option IA incluse !

Bob la laisse rêver et reprend son récit.

Lorsque les habitants s'installent durablement au bord du lac de Morat, au
Néolithique, vers 4 500 avant notre ère, les trois lacs sont déjà séparés depuis
longtemps. Mais la plaine qui les sépare reste très marécageuse et les inondations
sont fréquentes. Lors de grandes crues, les trois lacs semblent parfois vouloir se
réunir.

Les habitants ne vivent pas dans des grottes : ils construisent des villages sur des
milliers de pieux en bois plantés dans la boue des rives, comme à Montilier.

Moralité du Vieux Sage :
Rien sur cette Terre n'est éternel. Les paysages bougent et les certitudes fondent
comme glace au soleil. La sagesse consiste à savoir s'adapter, construire des
ponts et rester solidaires quand le niveau de l'eau monte.





L'histoire du Jura bernois

Le quatuor des Fables Timbrées part à la découverte de l'histoire du Jura bernois !

Bob commence par le Congrès de Vienne de 1815 et l'Acte de Réunion. L'ancien
Évêché de Bâle, territoire catholique et francophone, est rattaché au canton de
Berne, protestant et germanophone, afin de compenser les pertes de Vaud et
d'Argovie.

Mouche lève une aile :
- Mais alors... qui se mêle de quoi ?

Steve répond :
- Les catholiques et les protestants ensemble ? Ça n'existera jamais, nom d'une
pipe !

Bob le reprend :
- Chut ! Écoute la suite et éteins ton téléphone.

Le Jura bernois occupe aussi une place importante dans l'histoire de l'anarchisme.
À Saint-Imier, la Fédération jurassienne joue un rôle central et accueille en 1872 le
congrès lié à la Première Internationale, avec notamment Bakounine.

Brigitte s'intéresse ensuite à la coexistence religieuse. La Réforme protestante,
imposée en partie sous l'influence de Berne, puis la Contre-Réforme catholique
dans l'ancien Évêché de Bâle, ont laissé une histoire complexe faite de tensions,
d'accords et de cohabitation.

Bob rappelle aussi l'importance militaire de la Principauté épiscopale de Bâle entre
999 et 1798, avec ses mercenaires et ses milices jurassiennes avant l'effondrement
de l'Ancien Régime.

Puis vient la période française, de 1792 à 1815 : République rauracienne,
Département du Mont-Terrible, puis intégration à la République et à l'Empire
français de Napoléon.

Steve se gratte la tête :
- Pour une région, ça fait beaucoup de changements de voisins !

Le Vieux Sage s'inspire alors de cette longue histoire pour rappeler une chose
simple :

Moralité du Vieux Sage :
Quand les frontières, les langues et les religions compliquent tout, mieux vaut
apprendre à tirer sur la même corde plutôt que de la couper en morceaux.





Pêche à la perche

Le quatuor est à bord du bateau d'un ami pour aller pêcher la perche. Une première
pour l'équipe !

Bob le Bouquetin est heureux de quitter, pour une fois, le plancher des vaches.
Brigitte la Marmotte siffleuse ne s'inquiète pas : elle fait confiance à leur ami. Steve
l'Autruche-fumeuse, lui, est persuadé qu'ils vont pêcher... des perches en bois !

Mouche s'énerve :
- Mais non, d'une pipe à canne à pêche ! La perche, le poisson, pas une perche en
bois !

Elle tient évidemment son couteau suisse 18 lames entre les griffes, avec option IA.
On ne sait jamais : Mouche ne sait pas nager !

Deux heures plus tard, après quelques prises ratées et beaucoup de patience, le
verdict tombe : 48 perches.

Bob contemple fièrement leur pêche.
- Eh bien, les amis, ce soir, on ne va pas mourir de faim !

Mouche s'approche avec son sérieux habituel.
- Et savez-vous ce que nous venons de pêcher ? Une petite championne de la
nutrition ! Pour 100 g de perche, comptez environ 90 à 100 calories, autour de 19 g
de protéines et très peu de lipides. Elle apporte aussi du phosphore, du potassium
et de la vitamine D.

Steve regarde son poisson avec admiration.
- Elle fait tout ça dans l'eau ?
- Oui, Steve...

Et pour la cuisiner ? En beignets, simplement frite ou avec une bonne sauce. Une
sauce meunière au beurre et au citron apporte une touche de fraîcheur ; une sauce
aux herbes et à la crème légère accompagne aussi très bien ce poisson maigre.

Bob se frotte le ventre.
- Toutes ces histoires de protéines commencent surtout à me donner faim !

Steve réfléchit :
- Donc, si j'ai bien compris, on est partis pêcher et on revient avec un cours de
nutrition ?
- Exactement !
- J'aurais préféré les perches en bois...

Moralité du Vieux Sage :
Rien ne sert de courir, il faut pêcher avec finesse ; le poisson bien apprêté nourrit le
corps et la sagesse.





À la grotte du Vully

Le quatuor se retrouve aux grottes du Vully, où Mouche la Chauve-souris se sent
immédiatement comme chez elle. Avec toutes ces pièces réparties sur différents
niveaux et les nombreuses sorties, elle est dans son élément !

Le Vieux Sage commence :
- Les grottes du Vully, aussi appelées grottes de la Lamberta ou des Roches
Grises, sont d'anciennes fortifications militaires situées au-dessus de Môtier. Elles
ont été creusées dans la molasse par l'armée suisse entre 1916 et 1917.

Pendant les explications, Brigitte la Marmotte siffleuse s'imagine déjà organiser la
prochaine fête de famille dans les grottes.

Ces fortifications datent de la Première Guerre mondiale. Elles devaient défendre le
Plateau suisse et protéger l'axe stratégique du lac de Morat.

Pour Steve, qui n'est pas très grand, tout se passe à merveille. Pour Bob, en
revanche, c'est une autre histoire : ses cornes frottent régulièrement contre les
plafonds et produisent un bruit plutôt inquiétant.

Aujourd'hui, les fortifications désaffectées sont devenues un lieu de promenade
apprécié des familles, notamment pour de belles parties de cache-cache. Le site
est en accès libre et offre une magnifique vue sur le lac de Morat et les Alpes.

Enfin libéré des galeries, Bob pousse un immense soupir de soulagement et
redresse fièrement ses cornes. Steve bat des ailes pour chasser la poussière de
molasse de ses plumes. Mouche tourbillonne au-dessus de leurs têtes.

Brigitte, elle, est déjà passée à l'étape suivante. Guidée par le Vieux Sage, elle
réquisitionne une table de pique-nique face au panorama.

Autour du foyer de grillade, les quatre amis contemplent le lac qui scintille en
contrebas et les Alpes à l'horizon.

Le Vieux Sage donne tout de même un conseil :
- Le chemin depuis le restaurant est irrégulier et comporte de nombreuses
marches.

Il regarde Brigitte et ajoute :
- Souliers à talons hauts fortement déconseillés !





L'hospice du Grand-Saint-Bernard

L'équipe de Bubulle le camping-car et des Fables Timbrées part à la découverte de
l'hospice du Grand-Saint-Bernard, fondé vers 1050 par Bernard de Menthon, aussi
appelé Bernard d'Aoste.

Bob le Bouquetin s'est inspiré de ces chiens qui, au risque de leur vie, ont participé
au secours de nombreux voyageurs.

Steve l'Autruche-fumeuse demande :
- C'est bien cette race de chien qui avait toujours un petit tonneau de rhum ou
d'alcool autour du cou ?

Bob sourit.
- Jolie légende, Steve... mais ce tonneau n'a jamais fait partie de leur équipement
réel.

En revanche, le passage de Napoléon est bien réel. En mai 1800, Napoléon
Bonaparte traverse le col avec environ 40 000 soldats pour sa campagne d'Italie.
L'hospice nourrit et aide cette immense armée dans des conditions difficiles.

Mouche s'interroge :
- Une telle traversée, ce n'est pas une petite promenade ! Combien pouvait-il y
avoir de neige ? Et quel froid faisait-il ?

Le récit évoque des conditions extrêmes, avec un vent glacial permanent. Les
soldats, souvent mal équipés et vêtus de simples uniformes en tissu, souffrent
terriblement. Les pierres et la glace abîment leurs souliers.

Brigitte s'exclame :
- Waouh ! Et d'où vient l'idée de construire un hospice ici ?

Vers 1050, Bernard de Menthon voit arriver dans la vallée des rescapés du col,
gelés, blessés et traumatisés par les dangers du passage. Révolté par cette
misère, il décide d'agir afin de sécuriser la montagne et d'offrir un refuge aux
voyageurs.

Le Vieux Sage tient enfin à corriger une autre légende : Barry, le plus célèbre des
Saint-Bernard, n'a pas été tué à coups de baïonnette par un soldat de Napoléon qui
l'aurait pris pour un loup. Cette histoire fut inventée plus tard pour accentuer le côté
héroïque de sa vie. Barry est mort de vieillesse à Berne.

Et une dernière curiosité : le nom du col n'a pas changé en un seul jour. Au fil des
siècles, l'ancien nom de Mont-Joux a progressivement laissé place à celui du
Grand-Saint-Bernard.

Le Vieux Sage conclut :
- Les légendes embellissent parfois l'histoire. Mais la vérité peut être tout aussi
extraordinaire.
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CHAPITRE 2 — HISTOIRES, INVENTIONS
& CURIOSITÉS

Dans ce deuxième chapitre, partez à la découverte d’inventions, de
personnages, d’histoires étonnantes et de curiosités qui ont marqué
la Suisse… et parfois bien au-delà de ses frontières.

Du Velcro au couteau suisse, de la fondue au funiculaire de Fribourg,
partez sur les traces de personnages comme Farinet, Archibald
Quartier ou le jeune Napoléon Bonaparte.

Découvrez aussi des récits inattendus, de la trêve de Noël de 1914 au
Camel Trophy, sans oublier les mystères du ciel et les dangers d’une
éclipse solaire.

Des histoires à découvrir:

Inventions, traditions, personnages, aventures, sciences et curiosités
se croisent au fil des pages, toujours avec Bob, Mouche, Steve,
Brigitte et le Vieux Sage.

Chaque récit raconte une aventure humaine faite d’idées, de passion,
d’audace… et bien sûr de quelques grains de folie.

Et parce que ce livre ne se contente pas d’être lu… il se découvre
aussi!

Au fil des pages, scannez les QR codes pour prolonger l’expérience et
découvrir les contenus de Bubulle camping-car et des Fables
Timbrées.
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LE COLOSSE DE PIERRE : LE FRITZ

Fier, immobile, persuadé d’incarner la protection éternelle, mais sourd aux
murmures du vent…
Bob le Bouquetin, vas-tu nous conter l’histoire du Fritz, ou plutôt celle de la
sentinelle des Rangiers?
— Un grand soldat de granit fut érigé sur la montagne, fier et admiré par les
uns, mais perçu comme un intrus par les autres. Et grand comment? Comme toi,
mon grand Bob? répliqua Brigitte la Marmotte siffleuse. Bien plus grand,
croyez-moi, les amis! répondit Bob. C’était un imposant fantassin de à,5 mètres
de haut, pour un poids de 6 tonnes. Dur comme du roc! Beau et bien musclé,
comme je les aime! ajouta Brigitte.
Érigée pour commémorer le 10e anniversaire de la mobilisation de l’armée
suisse durant la Première Guerre mondiale, cette statue devint, au fil des
décennies, un symbole politique hautement conflictuel au cœur de la Question
jurassienne.
Mouche la Chauve-souris, qui avait pourtant souvent survolé la région,
demanda: Mais pourquoi ne l’ai-je jamais remarqué? Bizarre, bizarre… Bob
donna alors quelques renseignements à ce sujet. Après plusieurs dégradations
dès les années 1960, le monument fut mis à terre, décapité et tagué par des
séparatistes le 29 mai 1984. Ses restes, entreposés par la suite, furent
également victimes d’un incendie volontaire.
— Nom d’une pipe en bois! répliqua Steve l’Autruche-fumeuse. Comment une
sentinelle aussi imposante a-t-elle pu être décapitée? Et surtout… Pourquoi? Et
par qui?
— Voilà quand et par qui, répondit Bob. La statue du Fritz fut décapitée à deux
reprises par des activistes séparatistes jurassiens du Groupe Bélier. La première
décapitation eut lieu le 29 mai 1984 Puis vint le coup de grâce, le 24 septembre
2004.
Alors que le canton célébrait ses 25 ans d’autonomie en prèsence des autorités
fédérales, deux militants cagoulés s’introduisirent dans le dépôt officiel à
Delémont. Ils fracassèrent définitivement la tête du Fritz à coups de masse
devant les médias, afin de rappeler que la Question jurassienne n’était pas
réglée.
— Ouh là là… qu’il a dû souffrir, mon beau et grand Fritz! C’est toujours les
meilleurs qui partent en premier… dit Brigitte la Marmotte en laissant glisser
une larme de tristesse.
LA MORALITÉ DU VIEUX SAGE
Tu as beau faire à,5 mètres de haut et peser 6 tonnes, être fort comme du
granit… il y aura toujours une âme indélicate pour te réduire en poussière.
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LE FUNI QUI PUE !

— Bonjour à tous! C’est moi, Bob le Bouquetin. Aujourd’hui, je vais vous narrer
une aventure un peu… parfumée: celle du funi qui pue!
Non mais sérieux, nom d’une pipe! réplique Steve l’Autruche fumeuse, le
mégoù de cigarette entre les lèvres. Pas ça quand même! Eh ben oui, répond
Bob. Voici pourquoi les habitants l’appellent ainsi. Vous connaissez le funiculaire
de Fribourg? C’est une drôle de machine verte, toute en bois, qui grimpe le long
de la falaise. Mais attention à vos narines! Pour monter et descendre, cette
vieille boîte n’utilise pas d’électricité… Non, elle carbure aux eaux usées de la
ville! Et ce jour-là, mes amis, l’odeur était si forte que même Mouche la
Chauve-souris a failli perdre l’équilibre en plein vol… Du coup, elle a perdu son
couteau suisse.
— Non mais alors, c’est incroyable ton histoire! dit Brigitte la Marmotte siffleuse.
Donc, il ne sera jamais en panne? Pas d’électricité, ni même de gasoil ou
d’essence? Tu ne crois pas si bien dire! Imagine un peu que les habitants
fassent grève et ne vont plus aux toilettes!
Bob reprend plus sérieusement: Ce moyen de transport centenaire, ouvert en
1899, regorge de détails insolites. Voilà comment il fonctionne: il n’a pas de
moteur électrique. La cabine, tout en haut, se connecte au réseau et remplit un
réservoir de 3 000 litres d’eaux usées de la ville. Devenue plus lourde, elle
descend et fait remonter la cabine du bas grâce à un système de contrepoids.
Brigitte la Marmotte s’interroge: Mais alors, il dévale à toute vitesse? Non, bien
sûr! Steve et moi-même allons te l’expliquer. Pour règler la vitesse de la
descente, le conducteur tourne manuellement une immense roue dentée. Steve
aide à tourner la roue pour ralentir!
Help! Une question, Bob: et si on supprimait les eaux usées? Avec Mouche aux
commandes du funi qui monte et toi, Bob, qui es plus lourd, tu fais la descente.
Une fois en bas, tu cours pour remonter et Mouche la Chauve-souris s’envole
pour redescendre. Ça vous fera de l’exercice! En plus, ça sentirait la
transpiration… OK, c’est pas mieux. On oublie! Bob le Bouquetin ajoute une
précision: Il relie la Basse-Ville, le quartier historique de la Neuveville, plus
traditionnel et proche de la rivière de la Sarine, à la Haute-Ville, le quartier
Saint-Pierre, plus moderne, avec ses commerces.
LA MORALITÉ DU VIEUX SAGE
Comme quoi, même avec des eaux usées, on peut faire avancer le peuple! Avec
ou sans odeur, l’important, c’est d’arriver à destination… sans trop se boucher
le nez.
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L’ORIGINE DE LA FONDUE

L’origine de la fondue, selon Bob le Bouquetin. Cette histoire est dédiée à son
ami Steve l’Autruche fumeuse. Ce plat emblématique tire ses racines des Alpes,
particulièrement des cantons de la Suisse romande, tels que Fribourg et
Neuchâtel. Imaginée à l'origine par les montagnards pour valoriser le pain rassis
et les surplus de fromage durant les hivers rigoureux, la fondue est aujourd'hui
devenue un symbole culinaire mondial. L'un de ses grands atouts est de pouvoir
modifier ses recettes: elles peuvent être adaptées à l'infini en utilisant les
variétés de fromage que l'on a sous la main. La version moderne de la fondue
au fromage a fait son apparition officielle dans les livres de cuisine à la fin du
XVIIIe. Alors que Brigitte la Marmotte s'occupe d'allumer le feu en sifflotant,
Mouche la Chauve-souris prépare le chaudron en le frottant d'ail. Elles s'attèlent
à cuisiner une fondue pour quarante convives, que Bubulle le camping-car s'est
empressé d'aller chercher. En attendant que le repas soit prêt, poursuivons le
récit de Bob le Bouquetin, sur le rôle crucial de l'Union laitière. La fondue a été
promue au rang de plat national suisse dans les années 1930 grâce à l'Union
suisse du commerce du fromage, notamment via la célèbre campagne
publicitaire « Fondue isch guet », ainsi que par l'influence de l'armée suisse. Son
statut d'icône culturelle a été définitivement scellé lors de sa présentation à
l'Exposition universelle de New York en 1940. Le vieux sage tient également à
préciser que, depuis 2015, le village de Tartegnin, dans le canton de Vaud,
accueille tous les deux ans le Mondial de fondue. Jusqu'à présent, les
participants suisses ont remporté le titre mondial lors de chaque édition dans
les catégories principales. Bien que la majorité des quelque 200 participants
soient d'origine helvétique, cet événement, qui réunit une quinzaine de nations,
s'est considérablement internationalisé au fil du temps. Désormais, pour
accéder aux phases finales en Suisse, des sélections officielles sont organisées
à l'étranger, notamment au Brésil (à São Paulo) et au Canada (au Québec). On y
croise aussi régulièrement des candidats venus de France et de Belgique. Quant
à Steve, il se demande si le prochain couteau suisse sera équipé d’une
fourchette à fondue télescopique en prévision du prochain mondial…
LA MORALITÉ DU VIEUX SAGE
Une bonne fondue ne se mesure pas à la quantité de fromage dans le caquelon,
mais au nombre de sourires autour de la table. Car les meilleures recettes sont
souvent les plus simples: un peu de fromage, du bon pain, des amis… et
surtout, beaucoup de temps à partager.
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L’INVENTION DU VELCRO

En 1941, George de Mestral revenait d’une partie de chasse dans la campagne
vaudoise.
Bob le Bouquetin vous raconte comment cette idée de fermeture Velcro lui est
venue.
Parti à la chasse avec son chien, il s’aperçoit, au retour de chaque sortie en
forêt, que des fleurs de bardane s’accrochent obstinément aux poils de son
chien ainsi qu’à ses chaussettes.
— Mille tonnerres de Brest! s’exclame Steve l’Autruche fumeuse, la pipe au bec.
Ça devait être fort désagréable pour le chien, mais peut-être un peu moins pour
les chaussettes? Bob le Bouquetin va vous montrer de quelle façon George de
Mestral a découvert le secret de cette étrange fleur, si habile pour s’accrocher.
— Après avoir examiné ses petits crochets au microscope, il se dit: Nom d’une
pipe, c’est facile comme bonjour! Brigitte la Marmotte siffleuse, tout en buvant
une canette de jus de canne à sucre zéro sucre, ajoute que c’est grâce à cette
incroyable invention d’un Suisse du nom de George de Mestral que le Velcro est
né.
Cette technologie bizarre a même fini par être utilisée pour fermer les
combinaisons des astronautes de la NASA. Bien connu dans le monde entier, le
Velcro se trouve aujourd’hui dans pratiquement tous les ménages, parfois sans
même que vous vous en aperceviez! Mouche la Chauve-souris, avec l’aide de
son couteau suisse équipé d’une touche IA, s’est renseignée sur la distance que
pourrait représenter toute la production de Velcro.
Et vous, à combien pourriez-vous évaluer cette distance?
Une information de Bob: Velcro Companies produit environ 55 000 kilomètres de
bandes auto-agrippantes chaque année. Mais 55 000 kilomètres, ça représente
quoi? C’est plus d’un tour complet de la Terre, puisque notre planète mesure
environ 40 000 kilomètres de circonférence!
LA MORALITÉ DU VIEUX SAGE:
Une petite fleur de bardane peut parfois donner naissance à une idée qui fait le
tour du monde… au sens propre comme au figuré!
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L’HISTOIRE DU COUTEAU SUISSE

L’histoire du couteau suisse débute en 1880, lorsque l’armée helvétique
exprime le besoin d’un outil pliant et compact pour ses soldats. Cet accessoire
devait impérativement remplir deux fonctions essentielles: ouvrir les boîtes de
conserve et permettre le démontage du fusil d’ordonnance.
— Rien que ça? Non mais allô, quoi! s’exclame Mouche la Chauve-souris. Nom
d’une pipe à tire-bouchon, croire qu’il n’y avait que deux lames est une pure
légende! C’est ainsi qu’est né le véritable couteau suisse.
Le tout premier modèle officiel, validé par l’armée, fut pourtant de fabrication
allemande. Son design initial comprenait une lame, un tournevis plat, un
poinçon et un ouvre-boîte. Ce n’est qu’en 1891 que la Suisse lance sa propre
production grâce à l’atelier de coutellerie de Karl Elsener, qui deviendra plus
tard la célèbre maison Victorinox.
Bob le Bouquetin réplique alors: À quelques années près, ça aurait pu être les
Chinois qui auraient pu l’inventer! Ils auraient sûrement mis deux baguettes en
guise de lames, et on en rirait encore jaune.
— De son côté, Steve, sa clope au bec, rêve de demander au fabricant d’ajouter
une fourchette à fondue. Selon lui, ce serait atteindre la perfection absolue!
Il existe d’ailleurs un modèle considéré comme le champion du monde: le
couteau de tous les records. Véritable « hérisson d’acier », ce modèle XXL
possède 87 outils pour un total de 141 fonctions différentes. Fabriqué de
manière artisanale à Delémont, il rassemble l’intégralité des outils créés par la
marque. Ses caractéristiques physiques sont hors normes: il pèse 1,345 kg,
mesure près de 24 cm de long et affiche une épaisseur surréaliste pour un
couteau de poche environ 22 cm une fois déplié.
Pourtant, malgré cette démesure, deux choses manquent toujours à l’appel
selon nos protagonistes. Mouche réclame sans cesse une touche de fonction ‘ AI
’, tandis que Steve continue de hurler son besoin d’une fourchette à fondue.
Quant à Bob, il se contenterait volontiers d’un week-end de repos à l’alpage, sur
les hauteurs de La Côte-aux-Fées; un peu de calme lui ferait le plus grand bien.
Le vieux sage conclurait sans doute en rappelant qu’un couteau de poche
pesant 1,345 kg n’est vraiment pas agréable à porter dans sa poche arrière…
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MARTINI, LA VOITURE SUISSE

La fabrique des automobiles Martini, implantée à Saint-Blaise, a été la plus
grande usine de construction automobile de Suisse.

— Elle incarne une période faste de l’histoire industrielle neuchâteloise. Et
Mouche demande si dans ces voitures il y a aussi l’intelligence artificielle,
comme sur mon couteau suisse?

Mais non, répond Bob le, voilà pourquoi. Les origines: fondée initialement
en Suisse orientale (Frauenfeld) par Friedrich von Martini, la production est
déplacée à Saint-Blaise en 1902 par ses deux fils, Adolph et Max. Brigitte
la Marmotte siffleuse, tu vois, à cette époque il n’y avait pas encore la
technologie actuelle. En plus, la fabrique a fermé, tu vas voir bientôt! Les
voitures Martini étaient réputées pour leur incroyable robustesse,
notamment testée lors de raids de plus de 3 000 kilomètres à travers les
Alpes.

Ses modèles de course s'illustrent sur les circuits et s'apparentent aux
Formules 1 de l'époque.

— Whaou nom d’une pipe, réplique Mouche, il y avait un vrai savoir-faire à
Neuchâtel entre les voitures, les Sugus, la bière Muller et je ne parle même
pas du chocolat et de l’horlogerie si vous passez par Neuchâtel goûter au
Cuchaule une spécialité.

Suite: malgré l'extrême modernité de ses derniers modèles (comme la
somptueuse berline Martini NF dotée d'amortisseurs hydrauliques), la
marque souffre d'un manque de compétitivité face à la production de
masse européenne (comme Renault ou Citroën).

Les voitures suisses, assemblées à la main, coûtent trop cher. La fabrique
dépose le bilan et ferme définitivement ses portes le 12 juin 1934. Au
total, environ 3 500 véhicules sont sortis des ateliers de Saint-Blaise en
trente ans.

Le vieux sage se souvient, et l'on garde un excellent souvenir de sa
première Martini. Est ce savoir faire de précision, digne de la Suisse!
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LE MYSTÈRE DE LA CHAUSSETTE EST
RÉSOLU

Le grand détective Bubulle le camping-car, lui qui a résolu plusieurs
des grandes énigmes (comme les bonbons volés par Billy le lapin ou
le sauvetage de la planète Oufcloin des papillons bulles et bien
d’autres), nous livre son secret.

Accompagné de l’huissier au nom de Pertlaboul, prénom Tequitoi,
voici comment il a réussi à découvrir le mystère de la chaussette
mangée par le lave-linge. Il met cent chaussettes, pas une de plus ou
de moins, et lance le programme court de 15 minutes.

Une fois le cycle terminé, le suspense est à son comble: le compte à
rebours a commencé. Nom d’une chaussette trouée! Il n’y en a que
99, ce n'est pas possible! Il démonte la machine complètement, mais
toujours pas de centième chaussette.

Alors, il suit le schéma du constructeur.

Conclusion: elle est passée par le tuyau d’évacuation. II suit les
écoulements via la station d'épuration. La, rien. Il continue par le
Rhône, puis la Méditerranée. Whaou, quel chemin déjà effectué!
Bubulle se dit que les chaussettes prennent le large. Avec l’aide du
capitaine du pétrolier Prendleau, ils font un savant calcul et il parvient
à savoir exactement oii elle se rend.

Les voilà en route, ou plutôt en mer, direction le Massachusetts? Elle
voulait juste découvrir leur origine.

Moralité: arrêtez de traiter votre lave-linge de mangeuse de
chaussettes!
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LE FAUSSAIRE

Le quatuor à la découverte de la fabrication de fausses pièces de monnaie par
Farinet.
Bob le Bouquetin vous raconte l’histoire du plus grand faussaire de Suisse,
Farinet fuit son pays natal l'Italie, après des démêlés judiciaires pour vols et
contrebande. Il se réfugie en Suisse, dans le canton du Valais, en 1860. C'est
dans cette région de montagnes qu'il va bâtir sa réputation.
— Ah bon! Nom d’une pipe, il était Italien! répliqua Mouche la Chauve-souris qui
vérifie l'exactitude des faits avec son couteau suisse 18 lames plus options
touche IA, non mais allô.
Brigitte la Marmotte siffleuse ‘se permit’ de poser une question à Bob, quel était
son véritable nom et où fabriquait-il sa monnaie? Joseph-Samuel Farinet
(1845–1880) est le plus célèbre contrebandier et faux-monnayeur de Suisse.
Surnommé le Robin des Bois des Alpes, il est devenu un véritable héros
populaire en Valais pour avoir fabriqué de la fausse monnaie et l'avoir distribuée
aux populations locales les plus démunies.
Steve l’Autruche fumeuse, légèrement naïve surtout après avoir mangé trois
portions de fondue, le ventre bien rempli, dit mais alors Robin des bois a bien
existé, Farinet aurait aussi quitté la Suisse pour la forêt de Sherwood? ? ?
Bien sûr que non ne mélange pas tout Steve répond Bob le Bouquetin, puis
continue à conter la suite et sa mort. En avril 1880, la police parvient finalement
à encercler Farinet près du village de Saillon. Le 17 avril 1880, son corps sans
vie est retrouvé au fond des gorges de la Salentse. Aujourd'hui encore, le doute
subsiste sur les circonstances exactes de sa mort: A-t-il glissé et chuté
accidentellement dans le précipice en fuyant? A-t-il été abattu directement par
les gendarmes qui le traquaient? Il est enterré au pied de l'église de Saillon, où
sa tombe est toujours visible.
On estime que Farinet a fabriqué pour environ 8 000 francs de l'époque. Selon
les archives partagées par Saillon Tourisme, il a produit un peu plus de 40 000
pièces de 20 centimes sur une période de 15 ans. Pour mieux se rendre compte
de ce que cela représente: La valeur aujourd'hui: Ces 8 000 francs du XIXe
siècle ‘équivaudraient’ à environ 120 000 francs suisses actuels.
Le vieux sage ajoute un élément essentiel!
Les historiens estiment qu'au début des années 1870, au moins un tiers des
pièces de 20 centimes en circulation dans la région étaient des contrefaçons de
Farinet. La Confédération ne les a d'ailleurs jamais retirées de la circulation
après sa mort.
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ARCHIBALD QUARTIER

Archibald Quartier

Ce dernier fut l’artisan de la réintroduction de plusieurs espèces animales,
telles que le chamois, le bouquetin ou le lynx.

S’il n’a pas relâché de mammouths, c’était à cause de l’enseigne française
de magasins « Mammouth », qui s’était fortement imposée. Craignait-il de
leur faire de l’ombre au point que la marque doive vendre?

Quoi qu’il en soit, s’il a échoué à imposer le retour de l’ours dans la
Principauté de Neuchâtel, l’inspecteur de la chasse et de la pêche a
néanmoins permis au lynx de recoloniser le Creux-du-Van dès 1975.

Le Creux-du-Van est un lieu emblématique où le dernier ours aurait été
abattu à la Ferme Robert en 1870. Sa fourrure s’y trouve toujours, étalée
par terre devant la cheminée de la ferme.

Bien que l’histoire ne dise pas si elle est régulièrement nettoyée!

Ce site est désormais une réserve naturelle, rattachée à la ferme et
agrandie en 1959. C’est dans le plus grand secret qu’Archibald Quartier
travaillait à réintroduire le lynx dans cet environnement à vocation
sauvage.

L’objectif fut atteint en 1974 et 1975: des lâchers de lynx y furent
effectués, non sans susciter un certain émoi au sein de la population…

Steve, touché d’apprendre cette histoire, en reste bouche bée et en perd
sa cigarette:

— Nom d’une pipe de bison!

Lui qui pensait que ces animaux avaient toujours été présents en Suisse.

Le naturaliste neuchâtelois, consterné par les comportements humains qui
détruisent la nature, a beaucoup œuvré pour sensibiliser le public à la
sauvegarde de l’environnement.

Même Mouche la Chauve-souris ne connaissait pas ce grand personnage,
qui ne fut d’ailleurs pas toujours apprécié de tous ses contemporains.

Le vieux sage lui-même ne trouvera rien à ajouter et s’incline
respectueusement devant la mémoire d’Archibald Quartier.
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LA JEUNESSE DE NAPOLÉON
BONAPARTE

Bob le Bouquetin, fanatique d'histoire, est un inconditionnel de Napoléon
Bonaparte, qui était un jeune noble corse bilingue, boursier du Roi, solitaire et
passionné de lecture. Il est né le 15 août 1769 à Ajaccio (Corse), juste après
l'annexion de l'île par la France.
Steve, toujours sa clope au bec, connaît l’histoire de Napoléon avec son cheval
blanc; on disait même qu'il avait si mal au foie qu’il tenait sa main sous le gilet.
Bob reprend le cours de son histoire, en ajoutant que le geste légendaire de
Napoléon, avec la main glissée dans son gilet, n'était pas dû à un mal de foie ou
d'estomac, mais à une simple règle de politesse de l'époque. Puis, à l'âge de 10
ans, soit en 1779, il intègre l'école militaire de Brienne-le-Château grâce à une
bourse d'études: ses camarades français se moquent de son accent et de son
prénom, mais cela ne fait que l'endurcir.
Mouche la Chauve-souris aurait aimé savoir si Bonaparte est resté fidèle à l'île
de Beauté! « Ben non », répond Bob le Bouquetin. En 1793, Paoli le rejette car la
famille Bonaparte a choisi le camp de la République française. La famille est
bannie de Corse et doit fuir en urgence vers la métropole. Napoléon abandonne
définitivement son rêve d'indépendance corse pour l'ambition française.
Brigitte la Marmotte siffleuse suppose que Napoléon était tellement occupé qu'il
n'a jamais connu l'amour avec une femme. Bob lui répond: Napoléon rencontre
cette veuve créole (Joséphine), mère de deux enfants, alors qu'il est un jeune
général en pleine ascension. Malgré une passion intense, Joséphine ne parvient
pas à lui donner d'héritier. Napoléon s'en sépare à contrecœur pour des raisons
politiques. Ensuite il épouse la fille de l'empereur d'Autriche (Marie-Louise). Ce
mariage permet à Napoléon de s'allier avec l'une des plus anciennes familles
royales d'Europe. Elle lui donne le fils tant attendu en 1811, surnommé «
l'Aiglon » (Napoléon II).
LA MORALITÉ DU VIEUX SAGE sur cet illustre personnage:
— Des moqueries de l'enfance naissent parfois les géants; mais celui qui sacrifie
son cœur à la couronne finit par régner sur le vent. Car la véritable grandeur
d’un homme ne se mesure pas à la taille de son empire, mais à ce qu’il laisse
lorsqu'il a tout conquis… sauf le temps.
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LA MONTRE BULOVA

Fondée en 1875 par Joseph Bulova, un immigrant tchèque de 23 ans arrivé à
New York, la marque est passée d’une petite bijouterie de Manhattan à un géant
technologique incontournable.
Mouche la Chauve-souris, fanatique de la technologie, connaît cette marque du
bout des doigts et va vous raconter des détails peu connus: nous sommes en
1971, lors de la mission Apollo 15, le chronographe Omega officiel du
commandant Dave Scott perd son verre à cause de la pression.
La montre de secours:
Scott utilise alors sa montre personnelle, un prototype de chronographe Bulova.
Elle devient la seule montre privée à avoir foulé le sol lunaire.
— C'est une histoire incroyable, dit Brigitte la Marmotte siffleuse, je suppose
que cette montre vaut de l'or?
Mouche, on pourrait dire ça, oui, elle a été vendue aux enchères. En 2015, cette
montre unique s'est vendue pour la somme astronomique de 1,625 million de
dollars.
À Bob, pour une fois, de poser une question sur la marque Bulova: où a-t-elle
été fabriquée et en connais-tu le nombre de montres vendues dans le monde?
« Mouche la Chauve-souris », avec son couteau suisse hautement équipé de la
dernière technologie, y compris l'IA, aurait trouvé.
Dès 1912, Joseph Bulova bâtit sa première grande usine de composants et de
mouvements à Bienne. C'est là que battait le cœur mécanique et le prestige de
la marque. À son apogée en 1970, le groupe possédait pas moins de quatre
fabriques en Suisse (Bienne, Neuchâtel, Genève…).
En 1970, la marque possédait 20 fabriques réparties dans 8 pays pour soutenir
sa distribution mondiale, qui touchait 89 pays différents dès 1967. Pour le
nombre de montres vendues dans le monde, on estime que Bulova a vendu plus
de 100 millions de montres à travers le monde depuis sa fondation en 1875,
bien que l'entreprise n’ait jamais publié un registre comptable cumuler de sa
création!
Quant à Steve l’Autruche fumeuse, il n'a pas vu le temps passer en dégustant
une fondue, au point qu'il n'a rien entendu de cette histoire…
— LA MORALITÉ DU VIEUX SAGE.
Passer de la montre qui fait tic-tac à la montre électronique, puis atterrir sur la
Lune, tout en mangeant une fondue sur la terrasse de la maison du Gruyère à
Pringy, voilà ce que devient une vraie « Les Fables Timbrées » par
bubullecamping-car.ch.
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GENÈVE-COINTRIN EN 1920

Les trois acolytes des fables timbrées se retrouvent dans le passé en l’an 1920,
suite à une expérience culinaire préparée par Steve l’Autruche fumeuse en
faisant un mélange d’après les recettes de grand-mère.
Voyons où ça les amène? Le 23 septembre 1920, l'aéroport de Genève-Cointrin
est né de la volonté d'accompagner l'installation de la Société des Nations. D'un
simple champ en herbe, il est devenu une plateforme intercontinentale majeure
desservant des dizaines de destinations mondiales.
— Nom d’une pipe à piston, à la vache, ça a rudement changé, on se trouve
vraiment à Genève-Cointrin! Qu’as-tu fait Steve? demande Mouche la
Chauve-souris. Rien, c’est la faute aux grands-mères avec leur recette
bizarroïde!
Bob crie fort: Baissez la tête, un vieux coucou va atterrir sur ce champ! Le décor
de l'aéroport: Un simple champ de boue. Pas de piste en dur: l'aérodrome de
Cointrin n'est alors qu'un grand champ d'herbe très bosselé. Le problème des
vaches: Les premiers grillages n'existant pas vraiment, les pilotes devaient
parfois attendre que les vaches des fermes voisines libèrent le terrain
d'atterrissage pour se poser.
Un grand moment de comédie pour un camping-car voyageur. Une fois la potion
ayant fini par se dissiper, Bob, Mouche et Steve se retrouvent en plein milieu
d’une piste de décollage à l’aéroport de Genève-Cointrin. Devant eux, un
monstre de l’aviation, le plus grand des avions qui puisse se poser:
c’est le Boeing 777-300ER. Cet appareil, en phase d’atterrissage, se mit à
klaxonner et à faire des appels de phare. Le commandant ouvre le hubloù et
crie: Fichez le camp, bachi-bouzouks! puis fut obligé de tirer le frein à main et
de braquer sur sa gauche pour éviter une catastrophe.
La Moralité du vieux sage:
Avant de trop mélanger n'importe quoi, prenez le temps de vous renseigner au
lieu de mettre ça sur le dos de nos grands-mères, car sans elles nous ne serions
pas là. Et le sage rajouta: Derrière chaque grand homme se trouve une grande
dame! »





Les Fables Timbrées — par bubullecamping-car.ch

UNE ÉTRANGE DÉCOUVERTE

En ouvrant une malle ayant appartenu à mon défunt grand-père, que j’ai hélas
peu connu, je me suis souvenu de ce que ma maman me disait de lui: il était un
haut gradé dans l'armée suisse.
Jusqu’à présent, je ne m'étais jamais intéressé à cette malle qui contenait ses
affaires militaires au complet, ainsi qu'un porte-documents sur lequel était
marqué Top Secret en quatre langues nationales.
C’était un véritable moment d’histoire sur cette guerre, au cours de laquelle
mon grand-père a été mis en valeur, si j’ose m'exprimer ainsi.
Voici le récit dans lequel mon grand-père a été impliqué.
LA TRÊVE DE NOËL 1914
Les 24 et 25 décembre 1914, des soldats allemands, français et
britanniques sont sortis des tranchées. Ils ont cessé de se tirer dessus,
ont échangé des cigarettes et du chocolat, et ont chanté ensemble.
Certains ont même joué au footbaIl dans le no man's land.
Tout cela s'est produit alors que la guerre venait à peine de commencer,
avant qu'ils ne retournent se battre. C’est a la fois fou et profondément
humain. Ce que j’ignorais jusqu’au moment où j’ai ouvert ce document
confidentiel, c’est que le nom de mon grand-père y était cité.
Il avait réussi a instaurer cette trêve de Noël, une action menée avec
succès qui lui a valu la médaille du mérite.
Moi qui ai été réformé de l’armée, je me suis dit que mon regretté aïeul
devrait se retourner dans sa tombe, mais je suis fier de savoir qu’une
telle trêve a été imposée.
— Un moù se trouvait dans une enveloppe, sur lequel il avait écrit de sa main «
Un officier suisse demande aux soldats allemands, français et
britanniques de bien vouloir observer une trêve pour Noël ».
Comme par miracle, une simple petite phrase a permis, ne serait-ce que pour
un court instant, d’oublier un peu cette triste guerre.
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CAMEL TROPHY 1996

Bubulle le camping-car se souvient comme si c’était hier.

Il était le véhicule officiel affecté au service médical du Camel Trophy,
choisi spécialement pour sa capacité d’accès à toute épreuve et sa
durabilité.

Même certains Land Rover ne pouvaient pas passer là où il se faufilait,
malgré ses 7 mètres et ses près de 5 tonnes avec l’équipement médical à
bord. Sacré Bubulle le camping-car!

Nous étions en 1996, à Kalimantan, la partie indonésienne de l’île de
Bornéo. Une traversée Est-Ouest en 4x4 de Kalimantan sur 1 850 km, à
travers la jungle.

Conditions: Chaleur écrasante, mousson, boue, traversées de rivières
énormes.

Véhicules: Land Rover Discovery 300tdi et Defender 110.

Arrivée: Sur les plages dorées de Pontianak, après 22 jours. C’était
d’ailleurs l’un des rallyes les plus durs de l’histoire du Camel Trophy.
L’'Indonésie a accueilli l’événement à fois au total: Sumatra 1981, Bornéo
1985, Sulawesi 1988 et Kalimantan 1996.

Bubulle participa encore jusqu'au dernier des Rallyes Camel Trophy en
2000 (et non pas avant J.-C.).

Le camping-car a toujours su rester a ]’écart en toute modestie. Il a
lui-même refusé que la presse parle de lui. En 2005, les organisateurs
proposent cette fois de faire un rallye du même genre mais pour
camping-cars. Cependant, notre humble Bubulle a réussi a les raisonner:
cela aurait été la fin des 4x4. Imaginez voir des camping-cars passer là où
de gros 4x4 ne le pouvaient pas!
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L’ÉCLIPSE SOLAIRE

Mouche la Chauve-souris, avec l'aide de son couteau suisse hautement équipé
d’une technologie intelligente, vous raconte ce qu'il est important de respecter.
En temps normal, l'éclat du Soleil vous force à détourner le regard ou à fermer
les yeux (réflexe cornéen). Pendant une éclipse, la luminosité globale baisse.
Vos pupilles se dilatent pour laisser entrer plus de lumière. Vous pouvez alors
regarder le Soleil sans ressentir de gêne immédiate, mais vos yeux absorbent
en réalité une quantité massive de rayonnements nocifs.
« Mais quels seraient les risques? » demandait Steve l’Autruche fumeuse à ce
propos. Voilà le risque qui n'est pas à négliger: une blessure totalement
indolore. La rétine ne possède aucun récepteur à la douleur. Une personne peut
être en train de perdre la vue sans absolument rien sentir sur le moment. Les
troubles visuels (tache noire au centre du champ de vision, déformation des
objets) n'apparaissent que quelques heures plus tard. Ces dommages sont
souvent irréversibles. Voilà pourquoi il est très recommandé de s'abstenir de
regarder sans lunettes spéciales.
Brigitte voudrait bien savoir à quelle fréquence il y a des éclipses solaires, et si
elles se déroulent toujours au même endroit. Bob le Bouquetin prend la parole
pour répondre à Brigitte: chaque année, il se produit obligatoirement entre 2 et
5 éclipses solaires (le plus souvent des partielles ou des annulaires). Une éclipse
solaire totale a lieu environ tous les 18 mois quelque part sur le globe. Elles ne
sont donc pas si rares à l'échelle planétaire.
En moyenne, une éclipse solaire totale ne se produit au même endroit que tous
les 375 ans. À l'échelle d’une vie: pour un humain immobile assis sur son
canapé, assister à une éclipse totale chez soi est l'événement unique d’une vie,
voire de plusieurs générations. La Lune tourne autour de la Terre tous les 29,5
jours. Pourtant, il n’y a pas d'éclipse à chaque Nouvelle Lune. L'orbite de la Lune
est inclinée de 5 degrés par rapport à celle de la Terre. La plupart du temps,
l'ombre de la Lune passe au-dessus ou en dessous de la Terre.
Le vieux sage posa une main bienveillante sur l'épaule du jeune homme et
murmura: Tu vois, le Soleil ne cherche pas à nous blesser, il ne fait que briller.
C'est l'orgueil de l'Homme qui le brûle, lorsqu'il oublie qu'il n'est qu'un invité
face à l'immensité de l'Univers. Pour admirer les mystères du monde, mon
enfant, il faut savoir baisser les yeux et rester humble.





Les Fables Timbrées — par bubullecamping-car.ch

LA CELLOPHANE

Racontée par Bob le Bouquetin et ses amis de la bande « Les Fables Timbrées »,
par bubullecamping-car.ch
Jacques Edwin Brandenberger et son invention de la cellophane sont un modèle
parfait de sérendipité: découvrir quelque chose par accident alors qu’on
cherchait tout autre chose. En 1894, Jacques Edwin Brandenberger, âgé de
seulement 21 ans, décroche son doctorat en chimie avec la plus haute
distinction (summa cum laude).
Steve, l’Autruche fumeuse, qui a toujours des problèmes pour prononcer
certains mots, s’exclame: Avec un nom comme ça, il ne peut pas nier ses
origines suisses, nom d’une pipe!
L’anecdote est digne d’un film. Créée par « Les Fables Timbrées ».
Brandenberger dîne dans un restaurant parisien chic. À la table d’à côté, un
serveur ou un client maladroit renverse une bouteille de vin rouge sur une
nappe blanche immaculée. Horreur! s’écrie Brigitte la Marmotte siffleuse. La
belle nappe! Comment va-t-on pouvoir la rendre blanche à nouveau?
— Relax, Max! réplique Mouche la Chauve-souris. Avec l'aide de mon couteau
suisse équipé de la fonction IA... prends Omo, la lessive qui lave plus blanc que
blanc!
De retour dans son laboratoire, Brandenberger applique de la viscose liquide de
la cellulose de bois modifiée sur du tissu.
Résultat? C’est un échec total.
Le tissu devient affreusement raide, cassant et totalement inutilisable pour
fabriquer des nappes.
Alors qu'il s’apprête a tout jeter, il remarque que la couche de viscose séchée se
décolle du tissu sous la forme d’une fine pellicule transparente et souple.
Il va alors passer plus de dix ans a concevoir une machine industrielle capable
de fabriquer ces feuilles de manière continue.
Brigitte la Marmotte reste perplexe devant ce produit. Mais Bob lui explique
qu'elle utilise, sans même y penser, des produits de ce type tous les jours.
En 1908, Brandenberger dépose le brevet de la cellophane.
Le nom est une contraction de « cello », pour cellulose, et du grec « diaphanis »,
qui signifie transparent.
C’est le tout premier emballage flexible et étanche de l’histoire, permettant de
voir la nourriture sans l’exposer à l’air.
LA MORALITÉ DU VIEUX SAGE
C’est souvent a partir d’un accident ou d’une erreur que naissent les
découvertes et les inventions qui finissent par faire le tour du monde...
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LES DÉBOIRES DES AUTEURS

Bob le Bouquetin se trouve seul pour cette histoire. Mouche la Chauve-souris,
malgré son couteau suisse super équipé de toutes les technologies, a pété une
durite; même le couteau suisse a chauffé au point que la carte SIM a fondu.
Steve l’Autruche fumeuse, quant à lui, a fait une intoxication a la fumée à force
de tirer sur sa cigarette. La cause? La galère pour trouver le format A5 au
millimètre près, sans quoi le manuscrit est refusé.
L’Auteur naïf: Armé de sa clé USB comme d’une épée, il pense que « cliquer sur
imprimer » suffit.
Le Logiciel Bourreau: Un programme qui refuse obstinément de comprendre le
concept de « marge ».
Concernant Brigitte la Marmotte siffleuse, elle a amené Steve l’Autruche
fumeuse et Mouche la Chauve-souris aux urgences avec Bubulle le camping-car,
puis est partie à Delémont chez Victorinox pour faire installer un système de
refroidissement pour couteaux suisses hautement équipés.
Dans le monde des Fables Timbrées, le « fond perdu » n'est pas une règle
technique, c’est le triangle des Bermudes. L'idée: L'auteur ajuste sa mise en
page. À chaque fois qu'il touche une marge à gauche, le texte de droite s'enfuit
de la page. Les lignes jouent a cache-cache. La formule: « Pour deux millimètres
de fond perdu, c’est toute la santé mentale de l’auteur qui fut égarée. »
Mais quelle moralité va trouver notre vieux sage pour qu'on laisse les
millimètres comme ils doivent étre!
Bob le Bouquetin continue d'essayer de vous faire comprendre cette galère:
L'imprimeur refuse le fichier car les couleurs sont en RVB (pour écran) et non en
CMJN (pour impression). La métaphore explique que les machines de
l’imprimeur sont daltoniennes et allergiques a la lumiére des écrans. Le bleu
lagon de l’illustration se transforme au final en un gris « purée de pois d'un
mardi de novembre ».
Le site internet de l'imprimeur renvoie un message d'erreur cryptique: « Erreur
404: Polices non incorporées », L'auteur imagine alors des polices de caractères
qui ont pris la fuite pour aller faire la féte dans un autre document:
— « Ca va pas la tête? Tu feras la féte une autre fois! Accepte mon fichier, nom
d’une pipe en bois! », réplique Bob qui commence lui aussi à yoyoter de la
cafetière.
Le vieux sage préfère arrêter l’histoire de suite avant les dégâts. Voici sa
moralité:
— Rien ne sert de courir, il faut vérifier ses calques. » ou « Plume qui écrit trop
vite finit écrasée par les rouleaux de la presse.


